
toaU povmiita Jadieiaire, h l'abr!

de toute sanction pénale?
"(^umment Hurtout expliquer que

l'opinion publique ait paru al to-

talement Indifférente à dea mocara
al étrange*, al contrnlrea A tonta
éi|«ité, à toat* Jaatlcs. Car, enfin,

'il est une faute qui mérite un
chfttiment exemplaire, c'est bien
celle de celui qui abuse de la con-
fiance mise en lui, de la mission
confiée pour détourner à son profit

personnel ou au profit de ses dea-
aelns une partie des fonds qui lui

furent confiés. Si le voleur est cou-
pable qui risque sa liberté, sinon
sa vie, pour exécuter son méfait,

du moins ue trabit-ll aucune con-
fiance; Il est en latt* ouverte avec
la société et ses lois. C'est un enne-
mi de la société, mais un ennemi
qui ne cache guère ses desseins.

"Mais que dire de celui qui, in-

v 'sti par la confiance de ses con-
citoyens, de la charge de protéger
leurs intérêts, en profite pour frau-
der le trésor commun dans que.-

qaa but de profit ou d'avantage
p«Nonnel que ce puisse être. Il ne
vole pas seulement, il trahit. Il est

doublement méprisable. Il ne de-

vrait y avoir qu'une voix, qu'un cri

pour réclamer sa punition, une pu-
nition exemp.aire, dégradante. Or,
o'eat généralement le contraire qui
M passe et au lieu de l'indignation
on n'entend trop souvent que des
expression 1 de pitié qui trahissent
des sympathies bi«n étranges. Mo-
ralement, une trop grande partie
des élect:'*)** ar*t comme s'ils

étalent - ... - '^e ces vols; de
tait il 1:1 ' connaître trop
OUTent r le bénéfice
PBBSOv.i i AU PROFIT
D'UNE CK. m: Èi CLIfiNTEliK
BI<BC7fOHAliE «JUK CES HAIiVAl-
TBIJRS OPERENT EN POLITI.
QUE.

C'est ce qui explique l'impunité
dont a pu Jouir trop souvent cette

catégorie de criminel malgré l'o-

dieux de leurs crimes. Même quand
toute spéculation de profit person-
nel plus ou moins immédiat doit

être écartée, Il reate ced q«l eat
détestable mais qal eat ai hmnnlB;

cette solidarité dont l'esprit de
|

ti est la nuuilfeatatlon la plus co««
tnmière >.-t i|ul Inconsciemment rend
aoUdatreti, complices Intellectuelle»

ment fiar suite de lu Hlmllltude de
raes et de but, les gena d'un même
parti. Ainal dans un* armée Im
oldata exenaont et eherchent à ca-

cher aux yeux de l'ennemi leii fas-
tes, les erreurs de leurs chefs; ainsi

les enfants envers leur famille."

"Knin- rompainions d'armes on
'av<iu<* fe% rhtmcH sans réticences,

mais i>ii n« veut pas l'admettre de-

vant l'ennemi. Vaguement pour
besncoup et même des msllteurs, U
flotte dans la consctenee une Indé-
cise conviction que le politielaa

coupable de tels méfaita eat hm
sorte <lf victime qai travaillait pour
le bien «l'une cause commune et

pour <|ul riHiHéquemment sont ac-

quiscH de droit les circonatancM
«ttétuanteM. On pourrait pousser
beaucoup plus à fond cet aperçu d*
la ptasychologie électorale née da
parlementarisme, mais c'en est as-

sez pour indiquer quel nes-unes
des principales raisons qui isqu'ici

ont créé cette sorte d'tmmun é dont
ont bénéficié tant de poUtiCk is vé-
reux, malhonnêtes, ou slmptoBrat
trop faibles, en tout pays."

Hein! En volUt nn nrUeto bln
tapé sur le nés dn premimr miniatr*
de notre province!

M. Miiusseau travaillait-il au bé-

néfice d'une clientèle électorale T

Les députés libéraux, les ministres
étaient-ils solidaires avec Mous-
seau T Mousseau est-il une sorte de
victime qui travaillait pour le bien
d'une cause commune — In camw
libérale ?

Comment expliquer que l'opinion

publique de Trols-Rivières ait pn-
ru si totalement indifférente à des
moeurs si étranges, si contraires à
toute équité, à toute Justice?

Comment concevoir qu'aux pro-

chaines élections générales, l'Jlec-

torat de la province se montrera si

indifférent à des naoew» si étnw-
gea, ai cuntraliea à to«te éfallé, A
toate justice f

LES LIBERAUX ET LE RECULAT
Un acte de bourreau en 1892, mais un devoir en 1915.—

Roblin-Mercier-Gouin-MouMeau-K^.
Lies journaux libéraux ne cessent

pas de féliciter le gouvernement
Norrls qui a fait arrêter sir Rod-
mond RoMln et sm tat^oVHa»

liontacne. C(Mir«U. Bawden. La
Oommiasioa Mathers, après «nquA-
tc, a tait raroort qne cas «x-sbIbI»'

très étalMt revonsaMes dn péettàt


